
Beate Klarsfeld revient sur son voyage en janvier au Burundi

  Le Monde, 16.03.2016   Beate  Klarsfeld : Â« Au Burundi, le risque de gÃ©nocide nâ€™est pas Ã  exclure Â»  Avec son mari 
Serge, Beate Klarsfeld, Ã¢gÃ©e de 77Â ans, a consacrÃ© toute sa vie Ã Â traquerÂ les  criminels nazis et ceux qui ont organisÃ© et
planifiÃ© Auschwitz. EnÂ janvier, elle  sâ€™est rendue pendant une semaine auÂ BurundiÂ et a lancÃ©Â Â«Â un appel angoissÃ© au 
respect de la vie humaineÂ Â».    Pour quelles raisons Ãªtes-vousÂ allÃ©e au BurundiÂ ? 
 Quand jâ€™ai vu  ce qui se passait lÃ -bas depuis plusieurs mois, quand jâ€™ai regardÃ© ces photos  qui montraient tant
dâ€™horreurs, de tueries, je me suis dit que, en tant que  membre de lâ€™Unesco pour lâ€™enseignement de lâ€™Holocauste et la
prÃ©vention du  gÃ©nocide, je me devais dâ€™aller sur place. Jâ€™ai estimÃ© que câ€™Ã©tait mon rÃ´le et  que je devaisÂ agir. Comme je
savais quâ€™on ne me donnerait pas de visa  diplomatique, jâ€™ai demandÃ© un visa touristique et je lâ€™ai obtenu.  A Bujumbura, 
jâ€™ai Ã©videmment rencontrÃ© des officiels, mais aussi des responsables  dâ€™associations, des journalistes qui sont empÃªchÃ©s
de travaillerâ€¦ Les membres du  gouvernement Ã©taient dâ€™abord outrÃ©s que je sois entrÃ©e dans le pays avec un visa 
touristique, puis ils mâ€™ont chantÃ© le mÃªme refrainÂ :Â Â«Â Le prÃ©sident est  innocent et câ€™est lâ€™opposition qui est responsable
des massacres.Â Â»Â Nous  sommes dans un dÃ©ni complet, unÂ dialogueÂ deÂ sourds.    Que retenez-vous de ceÂ voyageÂ ? 
Dans la  capitale, jâ€™ai dâ€™abord vu cette misÃ¨re, ces enfants qui mendient. Mais jâ€™ai  Ã©galement croisÃ© des vÃ©hicules chargÃ©s
de miliciens qui patrouillent en chemise  bleue, les armes Ã  la main. Certains Ã©taient jeunes, trÃ¨s jeunes, mÃªme. Dâ€™autres
 sans uniforme. Ils le font probablement parce que le prÃ©sident  lesÂ paieÂ pourÂ cela.  Un soir avec  lâ€™ambassadeur
allemand, nous sommes allÃ©sÂ dÃ®nerÂ sur les hauteurs de la ville. Au  cours du repas, le propriÃ©taire est venu
nousÂ confierÂ que lâ€™enfant de sa sÅ“ur  avait disparu, quâ€™il nâ€™Ã©tait pas rentrÃ© chez lui. Heureusement, il est revenu  plus tard,
mais beaucoup nâ€™ont pas cette chance et ne rÃ©apparaissent jamais,  surtout les jeunes.  AprÃ¨s ma venue,  le secrÃ©taire
gÃ©nÃ©ral de lâ€™Organisation des Nations unies (ONU), Ban Ki-moon,  sâ€™est rendu au Burundi. Lâ€™ONU peut agir, beaucoup
plus que les pays africains  voisins qui ont leurs propres problÃ¨mes Ã Â gÃ©rer. De toute faÃ§on, quand lâ€™Union  africaineÂ a
dit quâ€™elle comptaitÂ intervenir, leÂ pouvoirÂ burundais a rÃ©pondu  quâ€™il ne la laisserait pasÂ faire.    Avez-vous rencontrÃ© Pierre
Nkurunziza, le prÃ©sidentÂ ?  Non, mais jâ€™ai  vu quelquâ€™un du ministÃ¨re de lâ€™Ã©ducation nationale, une jeune femme trÃ¨s 
ouverte, dâ€™ailleurs, et un adjoint Ã  la prÃ©sidence. Ils disent tous la mÃªme  choseÂ :Â Â«Â Nous ne sommes pas
responsablesâ€¦Â Â»Â Certaines personnes qui  Ã©taient dans lâ€™entourage prÃ©sidentiel et qui lâ€™ont critiquÃ©, ont Ã©tÃ© mises Ã  la 
porte puis menacÃ©es. Elles ont fui vers leÂ Rwanda, laÂ Belgique. Le prÃ©sident vit  avec une petite Ã©quipe resserrÃ©e qui le
suit aveuglÃ©ment. Ils sont en vase clos  et nâ€™acceptent aucuneÂ contestation.    Un gÃ©nocide est-il Ã Â craindreÂ au BurundiÂ ? 
Nous sommes  aujourdâ€™hui dans une situation de tuerie aveugle qui peutÂ devenirÂ une  catastrophe humanitaire. Les Tutsi
sont en premiÃ¨re ligne, mais on ne peut  pasÂ comparerÂ la situation avec le Rwanda deÂ 1994. Lâ€™origine du problÃ¨me est
ici  liÃ©e Ã  la dÃ©cision du prÃ©sident de faire unÂ troisiÃ¨meÂ mandat.  Mais il est  clair que si lâ€™opposition parvient Ã  sâ€™armer, la
situation peutÂ dÃ©gÃ©nÃ©rerÂ en  guerre civile et le risque de gÃ©nocide nâ€™est alors pas Ã Â exclure. Ce qui est  certain, câ€™est que
le prÃ©sident ne bougera pas. Il ne fera aucune, aucune  concession. CommentÂ aiderÂ ce paysÂ ? Comment sâ€™approcher de
cette jeunesse pour  lâ€™aider et la protÃ©gerÂ ? Il y a trÃ¨s peu dâ€™Ã©coles surÂ place.    Envisagez-vous dâ€™y retournerÂ ?  Jâ€™aimerais 
bien, dans le cadre dâ€™une autre mission. Si jâ€™ai une possibilitÃ©, je nâ€™hÃ©siterai  pas, dâ€™autant plus que je lâ€™ai promis. Mais si jâ€™y
retourne avec un visa de  tourisme, ils ne me laisseront cette fois pasÂ entrer.    Vous avez consacrÃ© votre vie Ã  traquer
les criminels nazis et menez maintenant  dâ€™autres combats. OÃ¹ trouvez-vous vous la force deÂ lutter, deÂ dÃ©noncerÂ ?  Si
vous  regardez le danger, vous nâ€™agissez jamais. On a des tÃ¢ches Ã Â remplirÂ dans sa vie  et il faut les remplir. Je me
devais deÂ partirÂ pour les enfants du Burundi qui  nâ€™ont aujourdâ€™hui plus aucun avenir. Je trouve que cette situation
estÂ atroce.    Propos recueillis par Pierre Lepidi 
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